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Partout, l'union a tait triompher bien lei 

1 cause*, voilà pourquoi toutes les classes comme 
1 tous les métiers, ont senti le besoin de s'orgi- 
1 nlser, afin de se protéger, c'est-à-dire protéger1 
1 leurs Intérêts et ceux de leurs familles.

En mettant le pied chez nous, les agente 
1 des sociétés américaines ont donc trouvé un 
1 vaste champ d'action pendant que de leur côté 
1 les ouvriers canadiens attirés par 1 appât <li
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1 bien-être que peuvent procurer
lions prétendues riches, puissantes et blei 
constituées saluaient en elles les libératrice 
du travailleur et s'enrôlaient avec empressi 
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LA FEMME

ment sous leurs bannières
les avantages qu'ils en attendaient? S 
pouvions placer dans un plateau de l

11 y aura toujours à dire quelque chose de 
nouveau sur les femmes, tant qu'il en restera 
une sur la terre.

putous 
nous
balance le bien qu'elles ont procuré à leun 
membres, et dans l'autre toutes les déception 
qu'elles ont causées, je crois que ce demi* 
l'emporterait de beauaoup. Oehiui est certali 
c'est quelles présentent de graves danger 
pour les catholiques, et qu'elles ne rencontrei 
pas l'approbation de l'autorité ecclésiastique.

A ce qui précédé, une conclusion s'impose 
puisque nous sommes si bien renseignés se 
le compte de ces sociétés internationales, 
faut être pratique, il faut savoir profiter di 
connaissances acquises, de l'expérience d 
passé. Pourquoi donc, les ouvriers catholiqm 
qui sont aussi intelligents, aussi connaisse» 
en affaires, capables de se gouverner par eu 
mêmes, ne s'entendent-ils pas pour former 1 
de ces syndicats d'ouvriers catholiques, cornu 
11 en existe déjà ailleurs, en Allemagne et I 
Hollande, où ces syndicats n'ont cessé de pr 
gresser depuis leur fondation? 
mains, ce me semble, nos intérêts serais 
beaucoup mieux sauvegardés qu’entre celles i 
tous ces étrangers qui commencent d’aba 
par faire leurs affaires, quitte à nous laisser 1 
miettes de leurs tables.

Un grand écrivain français a dit: "11 est bi 
évident qu’avec la force du principe qu'ils 
présentent et les ressources dont Us dis 
sent, les catholiques seraient invincibles s 
aimaient réellement le Christ." Cette peur 
ne s’applique-t-elle pas à l'ouvrier cathollql 
Vous me direz peut-être que ce sont de 
choses plus faciles à dire qu'à réaliser, ,1e s 
que l'organisation de ces syndicats cathollql 
exigeraient quelques sacrifices et une as 
forte somme de travail, male quand on dit. 
ne peux pas," avant de se mettre à l'oeui 
c'est le courage qui manque plutôt que la
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UOUFFLER.d. 1Noras' des officiers et membres de cercles 
dont le travail de recrutement a été efficace 
durant le mois de Janvier 1913:

* * *
' On compare souvent les jolies femmes aux 

Leurs petits défauts sont les épines. 
La comparaison est juste. Malheureusement 

27 8 les roses se fanent, mais pas les épines.
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158 4 bien, vaut cent fols plus qu'un homme.
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C'est une chose étrange qu'on ne puisse par- 
3 1er des femmes avec une juste modération; 

8 2 on en dit toujours trop ou trop peu; on ne 
214 2 parle pas assez des femmes vertueuses, et Ion 
126 2 parle trop de celles qui ne le sont pas.
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Le soleil et la femme semblent s'Ôtre par- 
2 tagé l'empire du monde: l'un nous donne les 

197 2 jours, l'autre les embellit.
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COMMENT TRAVAILLER

Un homme doit toujours, avant de faire 
quelque chose, pouvoir se prouver à lui-même 

10 1 que cela en vaut la peine.
Ce n'est pas ce qu'un homme fait pendant 

les heures de travail qui ruine sa santé; c'est

6

toi
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32 1 ce qu'il fait en dehors de son travail.

Un homme doit être l'ami de coeur de ses 
32 1 occupations pendant la journée et leur ennemi 

1 juré, le soir: celui-là a l’esprit clair et actif, 
78 l qui le vide de toute préoccupation à six heures 

du soir, et ne l’ouvre au travail que le lende-
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11 faut saisir l'occasion aussi vite qu’elle se 
présente. (Ceci me rappelle un passage vi­
goureux et très pittoresque de Rabelais, dans
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front; quami elle est outrepassée.
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Déjà dans quelques paroisses on a connu 

cé cette heureuse initiative; espérons qu 
sera continuée par plusieurs autres. La ch 
leur sera d'autant plus facile que pour soi 
nlser les ouvriers pourront toujours com| 

leur clergé, dont le dévouement, auj 
d’hul, comme par le passé, ne leur fera jan 
défaut

160 1 veux au 
168 1 n0U8 ne ,a Pouvons révoquer; elle est chauve

le derrière de la tête et ne se retourne ja-173 1 Par 
175 1 mais.”)
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Ceux qui laissent leur bureau pour aller s'é­
tourdir avec des amis, ou encore pour retrou­
ver chez eux les préoccupations de la journée, 

T ont également tort; ce sont eux qui ont tou­
jours besoin de vacances, et qui n'en tirent
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haCORRESPONDANCE
SI par la nature de vos occupations il i 

est réellement impossible de solliciter » 
même vos parents et vos amis, donnez 

Tout le monde admet la justesse de ces pa- nom au président de votre cercle, et cell
________________ roles et nos sociétés ouvrières ou autres, ne chargera quelqu’un des meilleurs recrut
Su photographie n'est pas arrivée en temps utile pouvaient certainement mieux choisir en les de votre groupe d'aller les voir et de l«

prenant pour devise.

L’Union fait la Force et
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